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mai> la tête et de l'autre le saisissant
par lu pau de son manteau rouge re-
prit d'un air riant :

- Pas si vite, monseigneur le Dia-
ble, pua vite 1 je n'ai pas refuaé. ,.. -

.îJ't, heuruux I di. Tautp..
a'ar &r-nt

Paurquoi prones vogs-la'peine de
m'aelitt.r mi cher, vou. qui tout à
l'heure auriez pu m'avoir pour rien 1 La CA iD paratt toua las samedis. L'abonniment est de

-Mon umi, dit le Diable, ta ques. 0 centine 1p>ar im6u,i iivariablwueu payable d'avance.
tetdon .DeOn ne*prend pal d u'aiiement pour moins i un an. iou.s

le vendons au .ea hts nuit uentins la douzaine, payable tou
dovais pas d'ailleurs. Sache doe mois.
que ja t'achète parco que j'ai besoi Annonces: Pruunîùru im.ibertion, 10 cutina pur ligne : chaque
d'un eh:f d'étatinajor plein de res - însertiun subseluenitu, ciq cntins pur ligne. Uondiious
source et ,ue génie. Astaruth, mon siiuiales puu- ls Iiainoncb à long terme.
cousis- germaiu, qui en remplit main- dressez:illes eonantinientlons et toutes remises ar-
tena ls fonctions, commence àgent.•LEGANAD,
vici' is. Il n'a psus l'esprit leste et la oL t 1427, Munri.
mai prolptecomino autrefoit.Avant-
hier. p.ndant qu'il fusait rôtir un
sultan qui avait fait étrangler son

père e: qlatorz. de ses frères, j'ai L M C A N A 14 D
surp:i, dean ses yeux un Mouvement
de ega-sIon... je n'aime pas ça...

pUii, jour u r i t la biS'rohe uMONTREAL. 16 Janvier 1880.
pric rlàpour mutr .à a .oheu
vieux coquin de juif qui avait volé ---.- -
cinq ou bix cents millions à des chré- e
tien,. euspèces variées. Tout ça n'est
pas b'n. Age quod agis. Fais ton Un rêve de ChaplenauLL
métier en conseîiceS, comme dit le
proverbe. Toi, au contraire tu es
jeune, vaillant, dans scrupules18 et ai
tuVeu, asuiv, anes conseils, avec Il parait que depuis quelque temps le sommeil du l

moi tu toras de bonnes affaires. Alors mnitre Chaplcau et hanté par des cauchemars effra r

tu sera mûr pour l'emploi que je te yants. il rêve par exemple qu'il est avalé par Juembo ou t

destine, par une petite morue, ou bien encoîe qu'il se fait raser

-Accepté, dit Polichinelle. Mais la coniane par uu barbier qui se nomme Riel. Tantôtt l

d'abprd j'ai fai. Donne moi une par l'illusion des onges il me trouve plongé dans un J

prv'abde tapuisanc Don me foimunt baril de mélasse tantôt il se voit seul dans un grand dé-

pervirur: déjt.uir splendide, ici, sur sert comme St Jean, sans une âme à qui parler, sans un

le bord d la mer. ami à qui serrer la pince, panis même un corbeau à qui
e N'est ce que cola?1 répliqua l'au demander un morocau do-pain.

tre su levant les épaules. Tout dernièrement, il racontait à ses collègues du "

Il e.fih d'une certaine manière ministère un rêve qu'il venait d'avoir, et qui lui avait o
aux quatre coins de l'horizon, et, en donné une chaire de poule 'plus carabinée encore que -a

un cln d'oil, la plage fut couverte celle éprouvée jadis par Athalie fille de Jésabel. C'est le

d'un tapis de Perdu, long de cinq récit de ce tlve, purvenu js iu'à nos oreilles giace à des L
cent pids et large de douze cent cin- indiscrétions, que, nous 'offrons en pâture aux lecteurs du p'
quenta pi rga n d-

Autdeus du tapis s'éleva une ton Les trois complices lHector, le bel Adolphe et. Cha. r

te faite des étoffes les plus précieuses pleiau étaient en réunion dans une des salles du palais 1
de l'Orient et de l'Occident, à l'inté. d'Ottawa, lorsqu'ils furent touchés subitement par la c
reur de laquelle se trouva dressée grIco divine.c
en fer à cheval une table de marbre Les écailles leur tombèrent des yeux, en faisant un

du Pentéliquc, dont les coins étaient grand bruit par tere; elles étaient grosses comme des

culptés (aan0 doute au fond des en.;écailles d'huitres de St Simon.

fers), par des artistes auprès de qui Au môme moment leurs yeux s'ouvrirent, et ils virent

Phidias et Michel.Auge n'auiaient se dresser devant eux une femme jeune et belle, la igu-

paru que des cancres de l'école pri re rayonnant d'éspérance, et dont ils paraissaient jusque
mre, là ignorer l'existence.

Tout le reste à l'avonant. Les as -Qui êtes vous, femme 1 demanda en tremblant le

miettos et les plats étaient d'or massif bel Adolphe.
aussi bien que les couteaux, les four Et alors la femme leur répondit:

chettes et les salières. Les entrées les -JeBsu lep arti eezol coterrn
mieux assaisonnées, les iôtis les plus Ils tonbèrcut toi.bi troiq le nez collé contre terre, en
succulents (où baurait l'art de rôtir Proie à la plue grliudc épovant e et à des Coliques af-
ai eut n'et au fond des enfers ? )les fr51550. Main tJlapleuiu seutit le premier diminuer ses

confitures les plus exquises, le café le douleurs -t reiîaltre bon courage, et.il se dit:

plus parfume, les cremes les plus -J' a toujnr: pliass upnr ttc irrésistible, thisou-

divin e, les vins les plus vieux (quel- nous l'ami d- cette m.1 ; aus>i bien je vois qu'à 1heure

ques u14 avait età mis un cave avant qu'il est je upeux .aus uue passer d'elue.
la création du nonde), enfiu tout c Et aio à de .a voix la plus suave et la plus sédui-au
qu'on peut inmgiuner du plus délicieux h ju
parut il la fois sous les yeux de lo- Oh 'ue;au tz mj'ai oujourleté votre mtsni, je vuu
lichinellp. le jure ; secs-z xi i iit-ur cavalier, je mets à vos phd..

Pour comble, on ne voyait person- ua vin et tous lle, . eit1 d
nos. Des mains invisibles apportaient Ces parole- enî'rdiientli deux autres r .a
tout. lbel Aolphe ujta.n rarreau msur l'oil et effila bout

-Alh iVs'écria-t.il ébloui. oilà le de ses mouttatcheis; RHector, plus lourd, se re.eva eti

vrai bonheur. blement eu se contentatit de pousser un petit grogne-

-N'wtt-ce pne demanda l'Autre en ment.
souriant ironiqueunt dans ses mous Mais la femme j-une er belle se contenta de leur mon- po
sourian rlevées d temes- trer la porte avec dégout, et les trois amis s'enfuirent du m
tachesrelevées jusqu'aux tempes..etmnis.rehiseuxenfuiro
Alorsi tu vas; igner le contrat -u mi nstère, liontu-ux ct .lt tto,-ba-e.

nons engage tous le deuxon qui Et ils fuytiut le long des maisons, poursuivis seule-

-Josigao i, dit Polichinelle n ment par quelqu.a roquets hargneux, et peronne ne

Je gmains d'abord je veux que faisait attention à eux.
s'esseyanat,md je veuq Mais ils entendirent tout à coup une grande clameur

tu n'nmnes les lus grands seigneurs d'enthousiasme ;ils se retournèrent et ils virent la fem-

lies filles de toute le pays, pour me me, debout sur i'un dus balcons du palais, acclamée par

tenir compagnie à table. un peuple joyeux.

Le Diable siffla encbre. A co moment Chapleau se réveillait tout fiévreux, l-:

Aussitôt parut toute la cour du corps couvert d'une sueur froide; et regardait la pe. gr

roi Pantalon, qui vint faire la rêvéd dule de sa chambre, il vit qu'elle marquait huit heures Z6

rence à Polichinelle et e asseoir au trente trois minutes. qu
tour de la table. Les grands sci- qu

gneurs avaient mis leurs plus baux d'
abits. Les grandes. dames avaient CHdROM QUE DU CANARD 'a

mis leurs plus belles robes et les Aju
plus décolletées, leurs colliers de dit
perles de Golconde autour du cou etbart
sur les lèvres leurs 'sourires les plus Les habitants de la Pointe Stmaharles commencent à
enchanteurs. la trouver mauvaise; l'eau est une très bonne chose en ma

En passant devant leur hôte, qu'el. été, quand il fait chaud et qu'on met un peu de cognue da
les regardèrent en dessous ave- toute dedans, mais l'inondation à jet continu qui accable cette de
l'attention que vous pouveitmaginer, malheureuse localité jette un certain froid parmi la po- d'iî
elles parurent 'saisies d'adniiiation. ;pulation. C'est très amusant dees. promener en barquel
L'une d'elles, la célèbre comtesse de sur le St Laurent autour de 1 île St Hélène, maisquand le
Sempre-Giovanna, célèbre' depuis il faut prendre un bateau pour aller acheter une livre de me
vingt ans dans toute l'Europe par son beurre chez l'épicier ou pour se rendre au fond de sa fier

delatante beauté,. ne put s'empcher cour pour divers besoins cela manque totalement de qui
de dire à la belle madame Casta-Diva, charmes.

voisine: Il est juste de dire que les habitants dé la pointe St-
Charleai finissent par s'habituer à cet état de chose. Un l'ag

(A continuer) italien que la fatalité a poussé à louer une maison dans on4

une deu rues les plus inondées est irremte très joyeux: il COut A S
Bgure étre à Vénise et il a fait enu -traire une petite

Gondole: l'année derrnière il.pucunurair, l.. rués dans as Lze viamus D L'AmouR. - Tel
gondol. ,.n hantani des barcirollu; mnalh"u '1u-em,.n est le titre de la d..rnière composi-
aujouffPh.ui le gra,.d f'tmt't lui 6,..tout" i luion. tion d'Ernest Lavigne, cette belle

Du l ru etî inoiud.ion 'l-. lieu à *..:rtnin- van- rumance dépasse pout ôire. encore
tiges; ; 1) um. ui .. rt uver p-itiner dans leur tout ce que notre compatriote a fait
cava pour exemnple en allant clhech.ur leur eburbsu, ce jusqu'ici, et fait nteur dans les sa-
qui eet icellent poiur la santé lons. C'est le sucèes d. l'thiver.
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Il parai' qui lsu sauvageis contiu:.nt à crever df- fai
dans le Norii- Ousý-, et chose cîri'e. ils r.. sont p
contents ! Voilt 'h-s gaillards. bi"n difficics I Comnen
l gouverneoîtwnt pulîseu la générolé jusq'îÀ l..nir fai
des JiàtrIbuonq, et ils se pa.. net. 1'G s ab.o;inme
comme s' je duiais à mo domestiqua : I Ti.ns voici u

"l aie de lnisson, lin vieux nmanh île riizmîr et tro
" boutons di- enlott. maintenant nourris toi avec celai

tâche d'engraisser."
lie gouivernem -it alrit à peu près de :Li ii av..e L

s>:uvages ; et ensuit' on s'étonne que l ra c en disoa
raisse I

C'est absolumîent extraordinaire I
Il est vrai que Johnsy qui revient dit fairo un pet

voyage dl santé en Europe pourra maintenant s'oceupe
plus activement de eus sauvages. Il les aiîse tant1
cher hommes !

**

A propos du voyage de Johny en Europa, on iad
et répété qu'il avait été se faire inoculé par le célèbr
Pasteur. Rien de plus vrai ; le premier ministre aprè
'affaire Riel a pensé qu'il fallait être véritablement en
ragé pour agir comme it avait fait ; aussi il n'a pas hési

é à aller trouver M. Pasteur.
Mais ce dernier a vu tout de suite qu'il n'y avai

plus rien à fuire et ue le cas était incurable ; aus
Jonny est-il revenu e même qu'il était parti.

:**

Une nouvelle qui fera plaisir à nos lecteurs.
Après la publication de notre fouilleton les crimes d

Porhd-inelle le Canurd publiera un roman inédit et le
aluiomposé exclusivement pour'la CaNard et qui ser
ppelé nous le croyons à un grand succès.

De temps qn temps de belles illustrations d'aprè
Léonard do Vinci aideront le lecteur à suivre le fil d
intrigue.
La plupart des scènes de ce roman se passent à Mont

éal, et dans d'autres villes connues comme Trois Pisto
es, Lachine, Pékin, Sorel, Tombouctou, Paria, ete, etc;
ela ne manquera pas d'ajouter beaucoup à l'intérêt d
et Suvre.

AVIS !

Une récompense nagnifi-ue

ET OFFERTE PAR

A QUiCONQUE VOUDRA SE ClIAlttERL

DE RÉPARER, RAFISTOLEt, REMETTRC A NEUP

TN iMLIN ISTElaiE V E R MO ULU

ET DANS UN ÉTAT DE DéLAnREMENT COMPLET

Par suite d'ea:cè(s e to u gî nre

,S'adressur à la rédaction.*

NO TA. - Si la éparation du dit objyt était im-
ssible, l'administration le vendrait à bas prix à des
arelinds de secon-leou de troisième main.

A LA COUR DU RECOPRDER

UN MÉLOMANE I
Le prévenu qui apparait dans la botte est un homme
os, fort en couleur et répondant au nom ,poétique de
phir Lachiance, mais il faut ctoire qu'il n'en a pas de
ance, car il accuse ciel et terre de tous les malheurs
i lui arrivent, et il pousse des lamnutations qui selon
belle expression d'Alexandre Dumas seraient capables
attendrir des tigres mais ne peuvent émouvoir des
ges.
-Vous avez fait un bruit épouvantable chez vous, lui
le recorder, et cela durant la nuit; non aantent de

'eiller tousvos voisin, car vous demeurez dans une
ison de pension, vous avez brisé de la vaisselle, des
aises, et vous avez dit des grossièretés à la maltrâso
pension. Inutile de dire que vous dtiez dans un état
vresse complète.
L'accusé levant les bras au ciel. - 8'il est posiblemoi
plus doux des hommes, je ne ferais pas de mal à une
uche à patates. J'ai des témoinà qui peuvent le cetti-
. -
.e recorder-Vous allez d'abord entendre des Vimoi's
vont vous prouver le contraire.

La maitresse de peision s'avàdcb,. c'est une femme à
5poo imposant et aux fMrmea-opùlentes. Elle tire de
cabas un grand papier qu'elle se dispose à lire.

im
as La sur la pancarte d'un aveugle.
it Aveugle par -u e di nnriage et
re dans des circon-tanîce ,-rtaordinai-
mua res.
ne
is Au théâtre:
et Ah I mon Dieu... mnîsi--ur, je

sui< assise sur vtra hcor..- tret.
op Rassurez vou, ma laine, elle en

a vu bicu d'autres

it ,Un homme faut sis tfo ics, on
er lrexcuse en disant: : , 1,-s> tenou-

le roux'a, comme on du-uv :IlIl est
idiot, ne lui en veut. z pas.-'

Après duel, un monsieun, rentrant
it chez lui sain et sauf, donne un louis
re de pourboire au cocher;
s -Je ne vous le donne pas pour
- m'avoir mené, mais pour m'avoir ra-
1- mené.

it Chaque année, au jour de l'au, X,
si dont la sordide avarice est bien con.

nue, cherche à se broilIl'r avec les
personnes auxquelles il doit donner
des étrennes...

Hier, sous un prétexte futile, il
, s'emporte contre sa cuiinière, et la

couvre d'invectives. Cette dernière,
a qui devine où veut en venir son

maître, se garde bien de lui répon.
sdre.
e Mais, dites-moi donc quelque
chose 1 lui crie X... exi pArté.

- -Oh I reprend la o usinièr-, mon-
sieur peut me donner tous las noms

; qu'il voudra, je ne lui répondrai rien
e jusqu'au 2 janvier prochain.

Réflexions d'un boi bourgeois à
propos des étrennes :

-Je me suis dit: Qu'offrir àmon
Athdaïns I des bonbon.l? c'est trop
vulgaire. De la parure i des bijoux I
elle n'en a pas besoin poar me plaire.
Alors je me suis rap-là lheureux
temps ch la simple étrene de mu.
barbe..

La marquise du X... une vieille
femme très méchante et très avare,

grend la vie extièmenieur dure -1 une
pauvre bonne qu'elle a à iln service
depuis cinq ou six ans,

Cependant, priso pai fois d'un re-
mords elle lui dit hi iiu tu.;a ou "oi

-Ma fille, tu p -s. di- ldbien maû.
vais moments, aveu moi îani n'oublie
pas que je t'assure nue route à ma
mort.

-Je ne l'oublie pas, madame, ré-
pond la servante. Mais ei, diA moins,
on pouvait savoir quand cela arrivera
on prendrait patiu'nce 1

Cri du ceur d'un a u;:
Deux ravissants bébée, blonds et

joufflus, grimpent sur ses genux, lui
tirent les cheveux et la barbe, et lui,
de s'crier en les carceusi.t :

- Quel bonh.ur d ô r. grand-
père'... Je vais pouvoir aimer et gâ-
ter mes petits enfants tout aàmou aise
sans ôtre obligé de les gronder!

La "finesse "anormande.
Une paysanne, au guichet d'un,

chemin de fer
-Un billet.
-Pour où?1
-Est ceque ça vous regarde i

Une idylle aux champs.
-Fais toi mordre par un chien en-

ragé, dit Javotte à son berger... tu
iras à Paris, on te soignera, On te
décorers, on te donnera une dot, et je
t'fpouserai au retour...

'-'Non.t . fait le berger... en reve-
nant j'aurais des prétentions I

Au musée du Louvre, devant' laVénus de Milo:
Un bb,.-Maman, pOurqioi donc

qu'on lui a coupé les bras à cette
dame ?

La maman.-Parce qu'elle se four-
1rait toujours les doigt dans le nez.
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